
LYS1 S .. 

LA VEILLÊE DE VÉN.US. 

1 111~\l~"ïil ~iiUli illiïll 1~1 
158359 



N ons publierons un Con1n1entaire sur ces deux 

poën1es, si l'on veut bien s'occuper du texte et 

de la- traduction. 
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LYS1 S, 
POËME 

TROUVÉ PAR UN JEUNE G·REC 

SOUS LES RUINES DU PARTHÉNON, 

ET TRADUIT EN VERS PAR L'ÉDITEUR. 

' ' LA VEILLEE D~ ·vENUS, 

HYMNE 
TRADUIT EN VERS SUR LE TEXTE CORRIGÉ. 

GREC-FRANÇAIS. LATIN-FRANÇAIS. 

JOSEPH-VICTOR L***. 

PAR 1 S, 
AuG. DELAL.A.IN:, .ln1prin1eur-Libraire, rue des 

Mathnrins Saint-Jacques, n°. 5. 



·« Cette exclamation est seure, Poylà qui est beau_, 

ayant ~üy une entiere page de Virgile. Par-là se sauvent 
les fins. . . Mais, quand nous voyons quelque belle in­
vention en un poëte nouveau, quelque fort argument en 
un prescheur, nous n'osons pourtant les en loüer, que 
nous n'ayons pr~ns instruction de quelque sçavant, si 
cette pièce leur est propre, ou si elle est estrangere. 
Jusques lors, je me tiens tousjours sur mes gardes.>> 

Essais de Montaigne) Liv. III, Chap. 8. 
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LYS I S, 

POËME GREC, 

TROUVÉ SOUS .LES RUINES DU PARTHÉNON. 

-------.....-~~-------

CHANT PREMlER. 

SAPHO. 

ccV lENs, ô Phaon, viens où 111011 cœur t'appeile , 

Viens d'un regard enflamn1er rues accords; 

Tu n1'entendras à ma lyre immortelle 

·Confier n ôs transports. 
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L YSIS, CHANT I. 

Et toi, secours la Muse qui te chante, 

Descends, Vénus : on n1éprise tes droits. 

L'in1pie hélas! dédaigne son amante, 

Il est sourd à n1a voix. 

Tu pleureras, cruel, ton arrogance ; 

Un Dieu puissant veille sur mes destins .. 

Trernble, Phaon! Sais-tu que n~a vengeance, 

Aveugle, est dans ses n1ains? 

Il fuit' les vents . en1portent ma n1enac.e' 

Il fuit .... Adieu! La n1ort vient, je la voi .... 

0 quelle flan1n1e et n1e hrù]e et n1e glace! 

Phaou, je n1eurs pqur toi. )) 
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L YSIS, CHANT I. 

Ainsi, fi.dèle aux rhythm es d' .!Eolide, 

Sapho chantait sur les n1onts de ~esbos;. 

De son amour accusant le perfide', 

Elle chantait, et sa paupière ht~mide 

Parut long-ten1ps le suivre sur les flots. 

5 

Au bord des 1ners, sous le tranquille ombrage, 

Seul, gén1Îssait l'Athénien Lysis; . 

Toujours en proie à de nouveaux soucis, 

:Et des méchants écoutant le langage, 

Loin de Délos, d'Ismène et du bonheur 

Lysis traînait de rivage en rivage 

Ses faux soupçons, qu'une si chère image 

Au n1ên1e instant repoussait de son cœur. 

lVlais cette voix 'qui charn1e la colline' 

:Et dont Ja Grèce adn1ira les accents, 

Ce tendre luth, cette fureur divine 

Ont interdit et captivé ses sens·. 

Il croyait voir dans la grot·te prochaine, 
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L YSIS, CI-IANT I. 

.Belle Erato, la troupe de tes sœurs 

Répondre aux chants de leur nouvelle reine, 

:Et, con1n1e toi, pleurer de ses douleurs: 

.Pauvre Lysis, il oubliait lsn1ène! 

Que dis-je? An1our a va~ncu sa raison; 

Et l'inconstant, du dieu qui le dévore, 

Ne saurait p~us renfern1er le poison .... 

l\'Ioment fat~l! Lysis doutait encore, 

Il l'entendit, elle appelait Phaon; 

Il s'écria : cc Vois Phaon qui t'in1plore! )) 

cc Ciel, dit Sapho! quel délire? Est-ce toi? 

Jeune étranger, l'illusion t'abuse ... 

Phaon, l'Am.our s'est en1paré de n1oi ... 

Phaon n1'attend aux bords de l'_A.réthuse. 

L'exil, l'opprobre, et Neptune, et les Dieux 

Et du cruelles dédains orgueilleux, 

Je brave tout; je' veux flééhir son tune' 

Je veux c1u'il n1'ain1e, ou je n1eurs·à ses yeùx. 
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L Y SIS, CHANT I. 

Va, de l'An1our crains l'hon1icide flan1n1e, 

Crains n1on tyran! )) Elle dit : le vaisseau 

.Oéja se livre à l' élCn1ent docile; 

EUe s'élance, et court vers la Sicile 

Lui den1ander Phaon ou le ton1beau. 

Les pleurs? les cris d\1ne amante ép~rclue 

.L.t\ l'infidèle ont r~ppelé ses torts;· 

Contre lui-même il fait de vains efforts, 

Il cède, il ton1hc, et son ân1e abattue 

Ne peut suffire au poids de ses ren1ords. 

Tel, quand on voit armé. de la Gorgone 

Le fils d~s Dieux, qui sc venge d'At1as, 

Près d'expirer l'infortuné frissonne; 
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· L YSIS, CHANT 1. 

Sa main se glace , et ne résiste pas : 

Du bouclier l'indon1ptable puissance 

Au sol durci vient d'enchaîner ses pas, 

Et le héros frén1it de sa vengeance. 

Lysis enfin s'éveille par degrés 

De ce long calme oi1 .sa terreur le plonge : 

Vous eussiez lu dans ses traits égarés 

Le repentir qui sourdement le ronge, 

Et les con1bats que son cœur a livrés. 

Au fond des bois, sur la plage lointaine 

Il cherche encore ... ah! cherche-t-il Ismène? 

lsn1ène hélas! il voudrait l'oublier; 

Et des coteaux la verdùre nouvelle, 

Le myrte en fleurs, l'on1bre de l'olivier, 

Les prés, les mers, les vents lui parlent d'elle. 
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L YSIS, CHANT I. 

<< Suis-je à Délos? Les dieux de ces forêts 

Semblent, dit-il, n1e reprocher n1on crin1e . . 

Je hais l'ingrate, et la fuis pour jan1ais : 

Vient-elle ici réclan1er sa victin1e ? ... 

Pourquoi gén1ir? d'otl naissent n1es tourn1ents? 

Est-ce donc n1oi qui n1anqu.e à nos sern1ents? 

Lysis coupable? Ah! Vénus n1e pardonne ... 

' Mais où sont-ils ces jours, ces heureux jours 

De l'innocence et des jeunes amours? 

Sur le paln1ier qui protégea Latone 

Elle écrivait : Tu n1'ain1eras toujours. 

Et je l'aimais, 1na bouche osait le dire; 

Je crois entendre et son parler si doux, 

Et ses aveux, et ce beau non1 d'époux; 

Je vois encor la grâce qui respire 

Dans ses refus, dans son charn1ant courroux; 

Si tendrement je la vois n1e sourire! 

Con1bi~n de fois, vers ces paisibles lieux , 

Ces bords chéris, que l'In opus arrose, 

J'ornai sa tête et de nlyt·te et de rose 

En épiant son an1our dans ses yeux ! 
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L YSIS, CHANT 1. 

Et lorsqu'aux jo-RrS de la sainte alégresse' 

Tous les printen1ps, les filles de la Grèce 

Venaient offrir aux te1nples de nos dieux 

Leur pur encens, leurs dons religieux, 

Elle guidait. la pon1pe solen1ne1Je; 

Panni ]es chœurs d' Athène et de Céos, 

Que j'étais fier de la voir la plus helle! 

De ses appas je triomphais pour elle ... 

Ah! j'airne encor la vierge d,e Délos! 

Non, j' oublîrai ces temps ott l'espérance 

Dut l'en1bel1ir a n1eS regards déçus! 

Sous le palmier, témoin de sa constance, 

Dans ces champs n1ême Otl coule l'In opus, 

Elle n1'a dit : Je ne te verrai plus. 
C' en est donc fait. Eh! hien, je ron1ps ma cha~ne. 

Mais un rival! ... la perdre sans retour ... 

.B 
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L YSIS, CHANT I. 

0 dése~poir! ... )) Il succon1be ~sa peine, 

Maudit, abhorre et sa faute et le jour; 

Enfin tre1nblant, eperdu, hors d'haleine, 

Il court jurer sur l'autel dé la Haine .... 

Jurer, Lysis? ... fuis au non1 de l'An1our. 
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L YSIS, CHANT II. 10 

------------------'11 
CHANT SECOND. 

C 0 R 1 N NE. 

AMOUR, An1our, dont je chante l'e~1pire, 
Ne quitte pas nos rn urs que tu chéris : 

Dieu protecteur, la jeunesse y respire 

Ta flan1n1e ardente, et les cœurs attendris 

S'y laissent vaincre à ton joyeux délire. 

Ici Phryné, sortant du sein des flots, 

Vint partager le culte d'Idalie; 

Et sous tes mains, éloquente Aspasie, 

Un nœud de n1yrte enchaîna les héros. 
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, L Y SIS, CHANT IL 

Mais loin de nous, loin de notre inconstance 

Des passions l'orageuse influence, 

Les vains soupirs, et les regrets cuisants, 

Et de l'orgueil l'altière indifférence: 

Grâce à l'Amour, nos fers sont n1oins pesants ! 

Comme aujourd'hui, de sa faveur divine 

Environnant cc fortuné séjour, 

Des Ris, des Jeux il augméntait sa cour; 

Il y régnait, et la jeune Corinne 

Faisait chérir le règne de l' An1our. 

Près de ces lieux oü nos sages Prytanes, 

Peuple léger, vont n1aintenir tes droits, 
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L YSIS, CHANT II. 

Au Céran1iqu·e, à l' on1bre des platanes, 

Sous le Pœcile, elle dicte ses lois: 

Tous les Amours s'assemblent à sa voix. 

Je reconnais la belle Athénienne, 

Et sa dén1arche, et son tendre enjot1n1ent; 

De son n1anteau la pourpre Tyrienne, 

Sans Ja parer, l'entoure élégan1ment; 

Sa chevelure, en boucles ondoyantes, 

T on1be, voltige, et 1 a cigale d'or 

Presse et retient les tresses odorantes; 

Partout l'onyx, les ·perles opulentes, 

De l'Orient n1agnifique trésor; 

Un léger voile , en dérobant ;ses charn1es, 

FaiLqu'on devine, et l'en1bellit encor: 

0 Dieu n1alin, tu choisis bien tes arn1es ! 

Oui, c'est Vénus, la reine du plaisir, 

C'est elle; amants, voilà votre déesse! 

Pour l'adorer, autour d'elle on s'empresse: 
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LYSlS, CHANT Il. 13 

Heureux celui dont le naissant désir 

Nourrit déjà l'espérance et l'ivresse; 

Regards flatteurs, doux prix de la tendresse, 

Bien plus heureux qui pourra vous saisir ! 

Tandis qu'An1our jouit de son ouvrage, 

Lysis parah : Lysis ne devait pas , 

Si jeune encor, revoir ce beau rivagè; 

M-ais il s' é] oigne, et, devenu plus sage, 

N'os~ braver de perfides appas. 

Il est trop tard; une peine secrète, 

Un vain fantÔn1e, au fond de sa retraite 

Vient le poursuivre et s'attache à ses pas. 

T rion1phe, An1our ! De la superbe ville 

Lysis envain parcourt l'in1n1ensité ; 
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LYSIS_, Cl-IANT II . 

.Bri11ants attraits, il voit tout dans Corinne, 

Tout ce qui charn1e, excepté la candeur. 

Cet art profond, cette adroite science, 

Qui tous les jours pa•· des efforts nouveaux 

D'un cœur pervers lui cachait les. défauts, 

N'échappe plus à sa jeune imprudence; 

Lysis alors regrette l'innocence, 

L'an1our naïf: qu'il revienne à Délos! 

Mais tout à coup ]e faux_ éclat du vice 

Sur les dangers le trompe et 1'éh1ouit; 

Il ne voit plus quel indigne artifice, 

Loin du bonheur, aux p1ais.irs Je conduit. 

Et toi, Vénus, tu riais de sa peine; 

Du Cynosarge ;;lU temple de Pal1~& 

Tu pro1uenais sa douleur incertaine : 
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LYSIS, CHANT II. 

Il vole au port, il ne s' en1barque pas; 

L' An1our, un Dieu le tourn1ente et l'enchaîne; 

Un Dieu l'appelle, un Dieu retient ses pas. 

L 'hon1me abusé que ce tyran domine, 

Dans sa folie, interroge les cienx. 

L'I-liérophante ouvrit devant ses yeux 

Le livre obscur de Cérès Eleusine : 

L'initié fut toujours an1oureux, 

De qui? d'Isn1ène. Au fond de son Tartare 

Trophonius, loin des rayons d~ jour, 

Lui révéla son avenir bizarre: 

Trophonius ne guérit pas l'an1our . 

c 
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LYSIS, CHANT II. 

Enfin, cherchant la nuit et ]e silence, 

Près du Céphise il errait sur le soir 

Triste et pensif, quand un vieillard s'avance 

Et du volage aigrit le désespoir: 

cc Pourquoi, Lysis, croyais-tu l'in1posture? 

Quitte ces lieux, ou renonce ::tu bonheur. » 

-Explique-toi, vieillard, je t'en conjure!­

(c Non, je n1e tais; laisse parler ton cœur. >> 

Et lui n1ontrant les voiles du Pirée, 

Comme ces Dieux qui viennent quelquefois 

Epouvanter l'ombre antique des bois, 

Il s'enfonça dans la forêt sacrée; 

Lysis pâlit, imn1obile et sans voix. 
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LYSIS, CHANT Ill. 18 

CHANT TROISIÈME. 

I SM EN E. 

MusE, quelLe est la vierge solitaire, 

Qui, parcourant les rochers de Délos, 

Au n1ont Cynthus, à l'hun1ide bruyère 

Fait répéter ses arnoureux sanglots? 

N'a-t-on pas vu la reine des Cycla4es 

Gémir con1n1e elle en apprenant ses n1aux, 

Et les Tritons et le chœur des Naïades 

Prêter l'oreille aux fidèles échos? 

De tendres pleurs inondent son visage: 

Et t01.,1s les soirs, d'un ténébreux nuage 
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L YSIS, CHANT III. 19 

Lorsque la nùit con1n1ence à l'entourer, 

Les n1ers, les bois l'entendent soupirer 

·,De longs adieux à la roche sauvage; 

Quand le soleil renaît pour l'éclairer, 

Son œil de loin conten1ple le rivage, 

Et lenteinent elle y revient pleurer. 

Souvent l'An1our dans l'épaisseur de l'ombre 

Guide ses pas; de leur feui11age son1hre 

Les noirs cyprès y bordent un ruisseau: 

Là, de ses n1ains elle presse un ton1beau; 

Là sa douleur plus libren1ent s'exhale; 

Elle regre'tte et ses vœux superflus, 

Et des flan1beaux la lueur nuptiale, 

Et ces doux nœuds que le ciel a ron1pus, 

Et ce Lysis ..... Sur la pierre fatale 

Que vois-je? Isn1ène à Lysis qui n'est plus. · 
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L YSIS, CHANT III. 20 

Cruelle erreur! Aux bras de son an1ie 

Lysis revient, Lysis tombe à ses pieds, 

Il tren1ble, il pleure, il s'excuse, il supplie; 

Lysis vivait! ses torts sont oubliés: 

cc Viens démentir une affreuse nouvelle ... 

Tu l'as juré, tu dois vivre pour n1oi .. 

C'est lui, c'est lui!.. n1ais il n'est plus fidèle ... 

0 bien-ain1é! .. Non, fuis, retire-toi! )) 

Ainsi le lierre enlaçant le vieux. chêne, 

D . ' ' l' . u tronc noueux separe par acier, 

Autour de l'arbre en longs replis se traîne, 

Et cherche encor l' on1hrage hospitalier. 

Telle s'arrache à l'an1ant qui soupire 

La belle Ismène; en fuyant de ses bras, 

Elle chancelle, hésite, et sen1ble dire : 

0 bien-ain1é, ne n1' abandonne pas! 
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L YSIS, CHANT III. 

«Elle n1'ain1ait, c'est n1oi qui suis coupable! 

V a, de ton sein tu dois n1e rejeter. 

Livre un ingrat au ren1ords qui l'accable: 

De tes vertus son cœur osa douter. 

Quoi, d'un soupçon c'est n1oi qui l'ai flétriè? 

Comn1e elle va n1épriser son amant! 

Toi que j'ai cru, toi qui n1e l'as raviè, 

An1i perfide, auteur de n1on tourn1ent 

Et de sa haine , achève , prends n1a vie! >> 

Il dit, il part, il traverse les bois; 

Mais dans ces lieux, qu'il chérit autrefois, 

Son crime hélas! lui devient plus sensible; 

Un bruit lointain parcourt l' on1hre paisible: 

D'Isn1ène en pleurs c'est la touchante voix. 

Et nourrissant sa terreur chin1érique, 

De son Ismène il répète le non1, 

Il la den1ande au ho cage, au vallon ; 
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L YSJS, CHANT III. 22 

Il voit enfin sous un n1élèse antique, 

Seul et rêveur, le prêtre d'Apollon. 

<C Athénien, j'adn1ire ta surprise, 

Dit le vieillard : près de n1oi viens t'asseoir. 

Tu reconnais le vieillard du Céphise, 

Oui, c'était n1oi; j'ai ren1pli n1on devoir; 

Et jusqu'au bout, à ce devoir fidèle, 

Je veillerai sur une ân1e si belle, 

Je saurai bien l'instruire et la caln1er: 

Toi, daigne entendre une voix paternelle; 

Si.\r de n1on cœur., pern1ets-n1oi de . t'aimer. 

Je t'ai ·suivi dans ta course incertaine; 

Bientôt j'ai su l'objet de tes. soupirs, 
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L Y SIS, CHANT III. 2~ 

Et, dans Lesbos, j'ai tren1h~é pour Ism.ène; 

Mais quand des Grecs la cité souveraine 

Te présenta la coupe des plaisirs, 

Je regrettai les n1urs de Mitylène. 

En peu de n1ots, dans tes jeunes esprits 

Je fis renaître un doute salutaire ; 

Je voulais voir si ton anlour' Lysis' 

Trion1pherait d'une erreur passagère: 

Il trion1pha, tu revins, je l'appris. 

V ois Inainten.ant, vois un n1alheureux père 

A tes genoux; accorde à ma pri~re, 

Sur ce ton1beau, le pardon de n1on fils. 

J'avais un fils, il channait n1a vieillesse: 

L'amour fatal, le ren1ords plus affreux 

M'en ont privé, je le pleure sans cesse; 

Notre secret n'est connu que des cijeux, 
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LYSIS, CHANT III. 2'1 

Ecoute-tnoi : les torts de sa jeunesse, 

Il en est ten1ps, vont dessiller tes yeux. 

Mon fils coupable adorait ton an1ie; 

C'est le cruel qui par un faux sern1ent 

A dans ton cœur versé la jalousie, 

Et du succès flattant sa perfidie, 

Loin de l'an1ante a repoussé l'an1ant. 

Mais il n'est plus, et pour lui je t'in1plore. 

Le juste ciel ne punit pas toujours; 

Et de n1es maux il tern1ine le cours, . 

Si tu veux bien que je sois père encore, 

Si tu veux rendre un fils à n1es vieux jours. )) 

Lysis ému paraît sortir d'un songe, 

Et délivré des on1bres du n1ensonge, 

Il e ranin1e, il renaît; son regard 

Se lève aux cieux avec reconnaissance; 

D 
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LYSIS, CHANT III. 2S 

Et, con1n1e un père, en1hrassant le vieillard: 

« Allons, dit-il, in1plorer sa clén1ence ... )) 

« Viens, ô n1on fils ! Dans l'ivresse du cœur, 

Dans les plaisirs, tu n1ettais le bonheur: 

Et cette a1nante à la lyre divine 

Meurt délaissée, en cherchant dans les flots 

Près de Leucade un ren~ede à ses n1aux; 

Et vos décrets ont exilé Corinne! 

Des passions l'in1pétueuse ardeur 

Maîtrise, aveugle, et conduit au délire; 

Du faux an1our l'insidieux empire 

Cède au n1épris, qui venge la pudeur. 

Viens, la beauté, l'an1our sage et tin1ide 

Te rendront n1ieux ce bonheur qui t'est clù: 
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LYSIS, CHANT III. 26 

l,ong-temps hélas! tu l'as cherché sans guide; 

Viens le trouver au sein de la vertu. )) 

Sous un heau ciel, ainsi n1a jeune ]\Il use 

Chantait l'an1our, l'erreur de ses désirs, 

Le fol espoir, qui doucen1ent l'abuse, 

Et ses tourn1ents qui valent des plaisirs; 

Loin de n1on siècle égarant n1a pensée, 

Je reprenais 1a route du vieux. temps; 

Et de l'Hymette et des bois du Lycée 

L' on1bre attentive écoutait n1es accents. 

Mais quelquefois, de l'abri so]itaire, 

Où d'un vain nom poursuivant la chin1ère, 

Je vois n1ourir et renaître Je ·jonr, 
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L YSIS, CHANT III. 27 

Une Déesse aimable et tutélaire , 

H ôte inconnu, In' appelait .vers sa cour: 

Qui n'eîlt chéri sa grâce séduisante, 

Son art heureux d'abréger les instants, 

Et les leçons de sa bouche indulgente? 

Pour l'adnlirer, je suspendais n1es chants . 
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PER VIGILIUM 

VENERIS, 

CANTICUM INCERTI POËT lE , 

NUNC NOVISSIMÈ 

EX Mss. ET Enn. EMENDATUM. 

CRAS amet, qui nunquan1 an1avit; 

Quique amavit, cras an1et. 

V er novum, ver jan1 canendun1 : 

V er renatus or bis est; 

Vere concordant Am ores, 

Vere nuhunt alites , 



LA VEILLÉE 

DE VÉNUS, 

HYMNE CHANTÉ 

PAR LES JEUNES ROMAINES 

'AUX FÊTES . DE LA DËESSE. 

DE MA 1 N, sous nos bosquets paisibles, 
Demain Vénus est de retour : 

Aitnez, ô cœurs déjà sensibles; 

Rebelles, cédez à l' An1our. 

Doux printen1ps, quelle est ta puissance.! 

Tu rends à l'oiseau ses concerts, 

A l'an1our tu rends l'espérance, 

Et le frais on1hrage à n1es vers; 



U FER VIGILIUl\i VENER! S. 

Et nen1us con1an1 resolvit 

Ex n1aritis in1bribus. 

Cras An1orun1 copulatrix, 

Inter un1bras arborun1, 

ln1plicat casas virentes 

Et flagella myrtea; 

Cras Dione jura dicit, 

Fulta sublin1i toro. 

Cras an1et, qui nunquan1 amavit; 

Quique an1avit, cras an1et. 

Tun1 cruore de superno, ac 

Spun1eo pontus globo, 

Cœrulas inter catervas, 

Inter et bipedes equos, 

Fudit undantem Dionen 

In paternis fluetibus. 

Cras an1et, qui nunquam an1avit; 

Quique an1avit, cras an1et. 



LA VEILLÉE DE VÉNUS. 

béjà près d'une source pure 

Les Ris s'assen1blent dans nos bois; 

Le n1yrte renaît à leur voix, 

Et sous l'an1oureuse verdure 

Den1ain Vénus dicte ses lois. 

Den1ain, sous nos bosquets paisibles , 

Den1ain Vénus est de retour : 

Ain1ez, ô cœurs déjà sensibles; 

Rebelles, cédez à l' An1our. 

Au printemps, belle Cythérée, 

S'anin1a l'écun1e des flots, 

Tu naquis pour être adorée; 

_La m_er sous toi courba ses eaux, 

Et les enfants du vieux Nérée 

Quittèrent leurs lits de roseaux. 



IV PERVIG-ILIUM VENERIS. 

F acta gen1n1is, atque flan1n1is, 

Atque solis purpurâ, 

Cras ruboren1, qui latebat 

V este tectus , igneum. 

Invido, n1arita , nodo 

Non pudebit solvere. 

Cras an1et, qui nunquan1 an1avit; 

Quique an1avit, cras an1et. 

Ipsa Nyn1phas Diva luco 

Jussit ire myrteo. 

It puer .con1es puellis; 

Nec tan1en credi potest 

Esse Amoren1 feriatun1, 

Si sagittas gesserit: 

lte, Nyn1ph~, ponit arn1a, 

F eriatus est Am or. 

J ussus est inern1is ire, 

Nudus ire jussus est, 



LA VEILL:ÉE DE VÉNUS. 4 

Telle une épouse, vierge encore, 

S'enveloppe de sa pudeur; 

Rose tin1ide, An1our t'in1plorc! 

Quand An1our parle, il est vainqueur. 

Den1ain, sous nos . bosquets paisibles, 

De1nain Vénus est de retour : 

Ain1ez, ô cœurs déjà sensibles; 

Rebelles, cédez à l' An1our. 

De n1yrte enlacez votre tête, 

Nymphes qui protégez ces lieux; 

Vénus pour vous quitte les cieux, 

Le jeune An1our est de la fête ... 

Quoi! vous fuyez au non1 d' An1otu? 

Ne enlignez rien, pour ce beau jour 

E 



V PER VIGILIUJ\'I VENERIS. 

Ne quicl aren, neu sagittâ, 

Ne quid igne lœderet. 

Secl tan1en, Nyn1ph<::e, cavete, 

Quod Cupido pulcher est : 

T otus est, inern1is, iden1, 

Quanélo nudus est An1or. 

Cras a met, qui nunquan1 a ma vit; 

Quique an1avit, cras an1et. 

Corn pari V enns pudore 

M1ttit ad te virgines; 

U na res est, quan1 rogan1us: 

Cede, virgo Delia, 

Ut nemus sit incruentun1 

A ferinis stragibus. 

I psa vell et te rogare, 

Si pudican1 flee teret; 

Ipsa vel1et ut venires, 

Si cleceret virginen1. 

J an1 tribus choros videres 

F eriatos noctibus 



LA VEILLÉE DE VÉNUS. 5 

Le tyran ne veut point de larmes; 

Il jette son arc et ses traits; 

Non, plus de guerre, plus d'allarn1es: 

Mais il a toujours ses attraits ... 

Nymphes, tremblez, craignez ses armes! 

' Des vierges qui suivent tes lois, 

0 Diane, entends la prière; 

Un l110nlent, déité guen~ière, 

Interroznps tes sanglants exploits. 

Mais ta sagesse nous condan1ne, 

Tu voudrais détourner les yeux : 

Ah! sans craindre un plaisir profane, 

Partage nos ain1ables jeux. 

Vois les Nyn1phes reconnaissantes, 

Le front ceint de roses naissantes, 

Accourir au pied de l'autel 

Ol.1 tu recevrais leurs offrandes, 

Tresser les 1nyrtes en guirlande~, 



VI PER VIGILIUM VENERIS. 

Congreges inter caterv~s 

Ire per saltus tu os , 

Floreas inter eoronas, 

Myrteas inter casas. 

Nec Ceres, nec Bacchus ahsunt, 

Nec poëtarnn1 Deus. 

Te sin ente , tota no x est 

Perviglanda canticis. 

Regnet in sylvis Dione: 

Cede, virgo Dc1ia. 

·Cras an1et, qui nunquan1 amavit; 

Quique an1avit, cras an1et. 

Jussit Hyblreis tribunal 

Stare Diva floribus. 

Prœses ipsa jura dicet: 

Adsidebunt Gratiœ. 

II yb la, cunctos n1itte flores, 



LA VEILL:ÉE DE V.HNUS. 6 

Et chanter l'hyn1ne solen1nel: 

Cérès, mère de l'abondance, 

Et Bacchus et le Dieu des vers, 

Pendant trois nuits, de leur présence 

Viendront égayer nos concerts. 

Au n1oins, Déesse révérée, 

Pern1ets qu'ils règnent à leur tour; 

Cède les bois à Cythérée, 

Et laisse ton sceptre à l' An1our. 

Den1ain, sous nos bosquets paisibles, 

Demain Vénus est de retour : 

Ain1ez, ô cœurs déjà sensibles; 

Rebelles, cédez à l' An1our. 

V ois sur un trône de verdure 

Cypris, reine de la nature, 

Et les Gràces à son côté; 

Pour couronner leur chevelure, 



VII PER VIGILIUM V ENERIS. 

Quidquid annus attulit; 

1-Iyhla, florun~ rumpe vestem, 

Quantus Ennre can1pus est. · 

Ruris hic erunt puellœ, 

.Et puellœ n~ontium, 

Quœque sylvas, quœque lucos, 

Qureque fontes incolunt. 

Jussit on1nes adsidere 

Mater alitis Dei, 

Jussit et nudo puellas 

Nil An1ori credere. 

Cras an1et, qui nunquan1 an1avit; 

Quiquc an1avit, cras an1et. 

Cras recentibus V enustas 

B.iclct ipsa fi oribus; 

Cras et is , qui prin1us A: th er 

Copu1avit nuptias, 

Ut paternis recrearet 



LA VEILLÉE DE VÉNUS. 7 

Fleurs, prêtez-nous votre parure, 

L' An1our vous doit à la beauté. 

V ois la troupe des Oréades, 

Les Nyn1phes des prés et des eaux 

Se mêler aux jeux des Dryades, 

Et folâtrer sous leurs berceaux. 

Dans les rangs de l'essain1 volage, 

Que de jeunes cœurs ont ain1é! 

La Déesse envain les engage 

A craindre l'An1our désarn1é. 

Den1ain, sous nos bosquets paisibles, 

Demain Vénus est de retour : 

Ain1ez, ô cœurs déjà sensibles; . 

Rebelles, cédez à l' An1our. 

Den1ain Cybèle voit renaître 

Et ses beaux jours et ses honneurs; 

Les arbres, ]es gazons, les fleurs 

Adn1ireut leur luxe c~1ampêtre; 



VIII PER VIGILIUM V ENERIS. 

V ernus annun1 nuhibus, 

In sinun1, marit us imber, 

Fusus almre conjugis, 

lndè vitan1 n1istus ardct 

Ferre n1agno corpore. 

Ipsa, venas atque n1enten1 

Pern1eante spiritu, 

Inti1s occultis guLernat 

Procrea tri x viribus; 

l)erque cœJnn1, pcrque terras, 

Perque pontun1 suhditun1, 

Perviun1 sihi tenorcm. 

Sen1inali tratnite 

lm huit, jussitque n1nndum. 

N ôssc nascendi vias. 

Cras an1et, qui nunquan1 am avit; 

Quiq~w amavit, cras am et. 



LA VEILLÉE DE VÉNUS. 8 

Den1ain, dans le sein an1oureux 

De la terre fertilisée , 

Jupiter en douce rosée 

Va descendre du haut des cieux . 

D'où vient cette flamn1e immortelle? 

Quelle force toujours nouvelle 

Rajeunit l'antique univers'! 

0 Vénus, ton ~m1e féconde 

Pénètre, environne le n1onde, 

Et tu peuples les flots déserts . 

Tout s' en1brase de ta puissance; 

Tout reconnaît la déité 

Qui donne aux êtres la naissance 

Et l'amour et la volupté. 

Den1ain, sous nos bosquets paisibles, 

Dcn1ain Vénus est de retour : 

Ai1nez, ô cœurs déjà sensibles; 

Rebelles, cédez à l'An1our. 



IX PER VIGILIUM VENERIS. 

Ipsa Trojanos penates 

In Latin os transtulit; 

Ipsa Laurenten1 puel1an1 

Conjugem nato dedit, 

Moxque Marti dat pudicam 

E sace1lo virginetn. 

Ron1uleas ipsa fecit 

Cun1 Sabinis nuptias : 

Unde Rhan1nes, et Quirites, 

Proque gente posterâ 

Ron1uli, Patres crea ret, 

Ac nepotem Cresarem. 

Cras a1net, qui nunquan1 a ma vit; 

Quique an1avit, cras amet. 

Rura fœcundat V oluptas, 

Rura Venerem sentiunt: 

Ipse Am or, puer Diones, 

Rure na tus dicitur. 



LA VEILLÉE DE VÉNUS. 9 

Mère de notre destinée, 

De la fille de Latinus 

C' . . c l'h 1 ' est toi qui 10rn1as yn1enee, 

Toi qui fis naître Ron1ulus. 

Par toi, l'An1our et les Sabines 

Devinrent l'espoir de l'étai; 

Les Chevaliers et le Sénat 

Sortirent de tes n1ains divines; 

Tu protégeas les fils de Mars, 

Et le peuple des sept collines 

Te dut sa gloire et les Césars. 

Den1ain, sous nos bosquets paisibles, 

Den1ain Vénus est de retour : 

Ain1ez, ô c~urs déjà sensibles; 

Rebelles, cédez à l' An1our. 

Et vous, Nymphes de la prairie, 

De Vénus chantez le retour; 

C'est, dit-on, sur l'herbe fleurie 



X FER VIGILIUM VTINERI S. 

Hune a ger , quun1 parturiret 

I11a, suscepit sinn, 

Atque florum delicatis 

Educavit osculis. · 

Cras a met, qui nunquan1 a ma vit; 

Quique an1avit, cras an1et 

Quisque cœlus continetur 

Conjllga1i fœdere : 

Ecce jam super genistas 

Explicant tau ri la tus; 

Propter undas curn n1aritis 

Ecce halant1.\m gregen1. 

Et canoras non tacere 

Diva jussit alites: 

Jan1 loquaces ore rauco 

Stagna cycni perstrepunt; 

Adsonat Terci puella 

Subter un1bran1 populi, 

u ·t putes ll10tus anloris 

V oce dici n1usid\, 
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Que Vénus enfanta l' A1nour. 

Soudain ]a terre lui présente 

De ses fleurs lBs parfun1s naissants: 

Les sucs de la rose odorante 

Abreuvèrent ses pre1niers ans. 

Près de leurs con1pagnes sauvages 

L' An1our fait n1ugir les taureaux; 

Sur le gazon des pâturages 

Bondissent l~s rois des troupeaux; 

Le cygne joue au sein des flots; 

Et dans l'épaisseur des bocages, 

L'oiseau par ses joyeux ramages 

Eveille et channe les échos. 

L'harn1onieust: Philon1èle 

Oublie un n10n1ent sa douleur, 

Et Progné s'étonne con1n1e elle 

D'avoir célébré le bonheur. 



XI PER VIGILIUM VENERIS. 

Et neges queri sororen1 

De n1arito barbaro. 

Ilia cantat; nec taceren1, 

Quando ver venit n1eun1, 

Quando feci et ut chelidon, 

Meqne Phœbus respicit. 

Perderen1 Musan1 tacendo, 

Nî tacere desinam. : 

Sic An1yclas, dun1 si1ehant, 

Perdidit silentiun1. 

Cras an1et, qui nunquan1 amavit; 

Quique amavit, cras an1et. 

EXPLICIT. 



LA VEILLÉE DE VÉNUS. 11 

Emu de cette voix touchante, 

L' An1our seconde leurs transports; 

Quand l'univers entier le chante , 

J'ai dù, Muse reconnaissante, 

Ranimer pour lui tes accords: 

Heureux, si Vénus indulgente 

Donne un sourire à ~nes efforts! 

Den1ain, sous nos bosquets paisibles, 

Den1ain Vénus est de retour : 

Ain1ez, ô cœurs déjà sensibles; 

Rebelles, cédez à l'Amour. 

FIN. 


